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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

  Également disponible :


  Le père Noël était presque parfait


  

Calista rêve d’un miracle de Noël pour sauver le café familial, menacé de fermeture. Mais pour commencer, elle a droit à une surprise tombée du ciel !




Liam vient d’avoir un accident de voiture, il est blessé et désorienté. Calista n’écoute que son bon cœur et le recueille chez elle, lui offrant un toit et de quoi se remettre. Mais Liam n’est pas celui qu’elle croit, et il n’est pas venu dans cette petite ville par hasard… Alors que les sentiments s’en mêlent, les deux jeunes gens entament une relation mouvementée et basée sur un mensonge inextricable.




Et si la vérité était plus complexe encore que les secrets ?
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  Également disponible :


  Corps impatients


  Après un début de vie chaotique, consacré à sa mère alcoolique, ses trois petits frères livrés à eux-mêmes et ses quatre jobs sous-payés, Thelma a décidé d’échapper au destin médiocre qui l’attend… et de s’occuper d’elle, enfin. À vingt et un ans, elle décroche une bourse pour entrer à la prestigieuse université de Columbia, New York.



Les mecs ? Pas envie. Les loisirs ? Pas le temps. Les amis ? Tout juste divertissants. Sourire ? Et puis quoi encore ?! Thelma sait qu’elle tient son unique chance de s’en sortir. Et rien ne pourra l’empêcher de réussir.



Mais sur le chemin de la réussite, elle va très vite croiser Finn McNeil, le plus célèbre et le plus sexy des profs de littérature, dont les best-sellers s’arrachent par millions. Thelma se fait alors une promesse : ne jamais intégrer le Cercle des Étudiantes Transies d’Amour qui gravite autour du Professeur McLove…
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  Également disponible :


  Play with me


  

Aaron Scott. Cet homme est aussi beau que mystérieux, et ses yeux brûlants sont la promesse de nuits passionnées. Je ne pouvais que lui succomber !


Oui mais il y a un hic : ce fantasme incarné est aussi l’homme que ma meilleure amie Kirsten aime depuis l’enfance. Jamais je ne trahirai mon amie !


Seulement voilà, entre ma boss tyrannique, une top-modèle turbulente, un chiot hyperactif et les merveilles de New York, je suis prise dans un tourbillon irrépressible, seuls les bras d’Aaron sont une certitude. De baisers volés en nuits sensuelles, je brise tous les interdits pour vivre un amour torride.


Mais à jouer avec le feu, on finit par se brûler !






  

  [image: Play with me]




	Amber James

	SECRET MATCH

	
	
	ZLAU_001





	

	

	I
LA MAGIE DU CINÉMA
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À proximité de Studio City où j’espère faire des étincelles d’ici vingt petites minutes, j’avise un café avec terrasse sur Ventura Boulevard. Je m’installe à l’une des rares tables libres. En attendant le Perrier que je viens de commander, je fouille dans mon sac à main, véritable caverne d’Ali Baba tant il contient d’objets en tout genre. J’en extirpe mon exemplaire corné du Secret de la lune. J’ai dû lire dix fois ce roman de Dean Turner. J’adore cette histoire servie par un style incomparable. Tout au long de mes lectures successives, je n’ai cessé de m’imaginer interprétant le rôle de Blanche Gordon, l’héroïne. Alors, dès que j’ai su par mon agent qu’un casting devait avoir lieu pour l’adaptation du roman au cinéma, j’ai envoyé illico ma bande démo à la production.

Et voilà, dans quelques instants ce sera le moment de vérité.

Ma chance, c’est que le réalisateur recherche des acteurs peu connus encore non associés à des personnages qu’ils ont incarnés. J’y crois donc dur comme fer puisque j’ai simplement joué des rôles secondaires dans quelques séries. Durant mon enfance, j’ai vu mes parents devenir des comédiens célèbres et j’ai envie de leur prouver que moi aussi je peux réussir comme eux. J’ai ça dans le sang, ils m’ont transmis le virus mais je ne veux plus vivre dans leur ombre. Et la cerise sur le gâteau, c’est que l’adaptation du best-seller de Dean Turner sera réalisée par l’immense Sidney Walberg !

Qui ne voudrait pas tourner avec ce magicien du septième art ?

J’ouvre le roman pour relire le passage correspondant à la scène que je vais jouer, étalant mes feuilles de notes sur la table. Je connais mon texte par cœur, mais je tiens également à m’imprégner le plus possible de l’ambiance du livre, car elle est quand même très différente du passage de script plus découpé et clinique qu’on m’a adressé voici quelques jours. Une chose est sûre, personne ne pourra me reprocher de ne pas avoir mis toutes les chances de mon côté. Le serveur m’apporte ma boisson et je me plonge dans le passage du livre dont est extraite ma tirade. En quelques secondes, je suis emportée par les mots de Turner.

– Vous en êtes à quel passage ?

C’est une voix grave, magnifique, qui vient de m’extirper des profondeurs de ma lecture. Je me retourne. À deux tables de la mienne, un jeune homme brun ténébreux me fixe intensément. Ses yeux bleus plongés dans les miens m’empêchent de détourner le regard.

– Au monologue de Blanche qui se dévoile, m’entends-je lui répondre d’une petite voix à la place du « Pourriez-vous me laisser finir mon livre tranquillement ? » que j’aurais dû lui sortir.

Le beau brun hoche la tête.

– Une des scènes clés du roman ! Mais je ne vous en dis pas plus.

– Vous pouvez, je le relis. Vous, vous l’avez vraiment lu, ou c’est une technique de drague ? lui demandé-je avec toute l’assurance que je peux insuffler à ma voix.

L’inconnu se lève et s’approche de ma table. Sa stature est carrément imposante, il porte un simple jean et un T-shirt noir qui moule son large torse. On dirait que chaque muscle de son corps possède une vie propre. Dans une main il tient la sangle d’un casque de moto, de l’autre il recoiffe ses cheveux d’une façon très sensuelle. Je bats des paupières en respirant des effluves de son parfum que j’apprécie d’emblée, à la fois léger et masculin, avec une petite note boisée. Je suis très sensible aux odeurs. J’ai bien conscience de le détailler de façon légèrement… insistante. Un sourire très doux et néanmoins redoutable dessine une adorable fossette à la commissure de ses lèvres quand il s’arrête devant moi. Et l’éclat de ses yeux bleus semble redoubler d’intensité :

– Vous ne me croyez pas ?

Il rit en effleurant sa joue où pointe une barbe de trois jours. C’est un rire qui me chavire, à la fois chaleureux et doux.

– Je vous assure que je l’ai lu et relu, j’adore cette histoire.

– C’est que je ne pensais pas que les hommes s’intéressaient aux romans de Dean Turner !

L’inconnu écarte les bras en souriant, l’air de dire : « C’est comme ça, j’assume ! » Il est vrai que même si Le Secret de la lune a surtout touché un lectorat féminin, cette œuvre peut très bien parler à tous.

– Mais qu’est-ce que vous avez aimé dans ce roman ?

– La double vie de Blanche ! dit-il sans hésiter. J’aime l’idée qu’une femme à l’apparence si sage puisse cacher une telle sensualité.

Au mot « sensualité », je frissonne. Cet homme sexy qui se penche légèrement vers moi quand il me parle me trouble.

On se calme, ce n’est pas une tentative de drague !

Car pas de doute, il a lu Le Secret de la lune puisque ce n’est qu’au milieu du livre que l’on apprend la double identité du personnage. Le héros, Matthew, rêve d’un rendez-vous avec la belle mais trop sage Blanche à qui il voudrait offrir un peu de folie. Mais Matt ne sait pas que cette femme mène en réalité une double vie ! Croulant sous les dettes laissées par son ex-mari, elle a été obligée de prendre un deuxième emploi : serveuse de charme dans un bar à clientèle exclusivement masculine. Elle ne couche pas avec les clients mais utilise son corps et ses charmes pour les faire consommer. Sous le pseudo de Luna, en raison de son tatouage le long de la colonne vertébrale représentant les différentes phases de la lune, elle fait tourner bien des têtes.

Voyant que je ne réagis pas, mon inconnu continue, ses yeux bleus toujours plongés dans les miens :

– Mais quand elle est Luna, la serveuse de charme qui use de ses atouts physiques, il reste quand même quelque chose de Blanche en elle. En fait, je crois que j’aime l’idée qu’une femme peut parfaitement convenir à un homme sans que lui-même le sache. Même à un mec avec autant de failles que Matthew… dit-il en s’arrêtant soudain comme s’il en avait trop dit.

Pourquoi ai-je l’impression qu’il parle de lui ?

Son malaise est palpable. Pour que ce moment gênant ne se prolonge pas plus longtemps, je me force à reprendre la parole.

– Une chose est sûre, vous l’avez lu ! dis-je en souriant. Mais vous savez, Matthew n’est pas le seul à avoir des failles. Blanche aussi ! Et c’est cette complexité des personnages que j’aime… Sinon, je suis Laura Sound, ravie de rencontrer un fan de Dean Turner !

Qu’est-ce que je raconte là ?

Bizarre de parler de deux personnages avec tant d’emphase, puis de se présenter à un inconnu… et tout ça dans la même phrase. Surtout que j’évite généralement de donner mon nom qui provoque des réactions variées sur le mode : « Quoi, non ? tu es la fille de… ? »

Ça doit être le stress… Et cet incroyable regard bleu !

– Enchanté, Paul Harcourt, dit-il en me tendant la main.

Je soupire, soulagée. Aucune remarque sur mon nom. Soit il a mal compris, soit il ne connaît rien au cinéma… soit il est poli. Et cela faisait longtemps que je ne m’étais pas sentie aussi à l’aise ! Il faut dire que dans le milieu du cinéma, les gens sont souvent plus attirés par votre patronyme et votre physique que par votre prénom et vos lectures.

Sa main dans la mienne est douce et je sens comme des picotements dans tout mon corps. Je réalise que depuis qu’il m’a abordée, aucun de nous n’a baissé le regard une seule fois. Quel spectacle donne-t-on de l’extérieur ? Lui debout à côté de la table, avec un charisme fou, beau et lumineux, parlant avec passion d’une histoire d’amour, et moi avec mon livre et…

Une alarme se déclenche dans ma tête : un inconnu me fascine et je suis en train d’oublier que j’ai rendez-vous dans… cinq minutes !

– Oh, là ! m’exclamé-je, là il va vraiment falloir que j’y aille, j’ai un rendez-vous important !

Je me lève d’un bond, ramasse les feuilles qui s’étalent sur la table.

– Désolée, je suis vraiment en retard, lui lancé-je.

J’ai l’impression de prendre la fuite. À regret, mais la fuite quand même. Je me sens bête, ne sachant quoi ajouter. Lui ne dit rien.

Je traverse la rue avec le sentiment de rater quelque chose. Je n’ose me retourner.

Est-ce qu’il me regarde ?

Quand une main se pose soudain sur mon épaule, je sursaute et me retourne.

– Vous aviez oublié notre livre, dit-il en m’offrant un sourire craquant.

Il n’ajoute rien, se retourne lentement et s’éloigne. Je regarde un instant avec fascination son dos parfait, ses fesses moulées dans son jean, je respire les effluves de son parfum boisé… avant de mettre le turbo pour rejoindre l’adresse du studio, à deux rues de là.

Ça n’est peut-être pas mon premier casting, mais cette fois l’enjeu est tout autre : comme si mes rêves de cinéma pouvaient enfin prendre tout leur sens. Depuis que je me prépare à ce challenge, une seule question m’obsède : serai-je en mesure de prouver que ce rôle est fait pour moi ?

Jamais eu autant la trouille de ma vie !
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– Je m’étais enferrée dans ce mensonge, Matthew. Je ne savais pas comment faire, je me sentais perdue.

La salle d’audition est silencieuse. On n’entend que l’écho de ma voix. Une assistante me filme, le directeur de casting me regarde, carré dans un fauteuil confortable. Mais je ne vois personne. Je ne suis plus moi, Blanche est en moi, une larme coule sur ma joue, j’ai mal comme Blanche, je suis passionnée comme Blanche, je SUIS Blanche ! Et plus rien d’autre ne compte que l’émotion de ce monologue. C’est comme si un feu me dévorait de l’intérieur. C’est la seconde où tout bascule, quand Blanche comprend qu’elle n’a pas à se justifier, qu’elle est comme elle est, qu’elle a pris ce job d’entraîneuse dans un cabaret pour une raison bien précise et que son honneur n’en est nullement sali. Non, je n’ai pas à me justifier.

– Qu’importe ce que les gens en pensent, j’assume corps et âme…

Je marque une pause, je tremble légèrement, je suis comme ailleurs.

– Jamais je n’aurai honte de ce que j’ai fait. Mon seul regret, Matthew… mon seul regret, c’est de ne pas avoir eu la force de te parler et que tu le découvres comme ça…

Je m’apprête à poursuivre quand la voix du directeur de casting me ramène soudain à la réalité :

– Merci, mademoiselle, ça suffira. Mon assistante vous rappellera dans quelques jours.

Alors c’est déjà fini ? Entre le moment où je suis entrée dans la pièce et celui où j’ai interprété mon monologue, m’investissant dans cette phase capitale du roman, il a dû s’écouler dix minutes à peine.

J’acquiesce, laissant peu à peu retomber la pression, me libérant au compte-gouttes de toute la tension accumulée. Le regard de mes interlocuteurs est assez froid. Je ne peux pas leur en vouloir, ce sont des professionnels et ils ont plein d’autres filles à faire passer. C’est normal qu’ils ne me proposent pas un apéro, mais c’est comme ça à chaque casting : j’ai l’impression d’avoir 9 ans et d’attendre la décision du conseil des professeurs pour savoir si je serai admise dans la classe supérieure. Sauf que c’est mille fois plus important, il s’agit là de la chance de ma vie, un rôle principal dans un film de Walberg ! Alors j’ai peur. Mon regard passe du directeur de casting à l’assistante et ainsi de suite. J’essaie de lire quelque chose dans leurs yeux qui ne laissent malheureusement transparaître aucun indice.

C’est frustrant. Et inquiétant. Mais j’ai tout donné, je n’ai rien à regretter.

Je les salue et je prends congé. Là, juste là, j’ai besoin de retrouver l’air libre pour faire le point. Sortir du corps de Blanche pour réintégrer celui de Laura Sound.

Dans la vraie vie, sous le soleil de Ventura Boulevard.
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Tandis que je rejoins ma voiture, je repasse devant le café où j’ai parlé avec le bel inconnu. Je revois précisément son visage, ses yeux bleus et sa façon de bouger, j’entends sa voix grave et son rire craquant, je ressens presque sa présence physique si imposante.

Perdue dans mes pensées, je déverrouille ma portière et m’installe au volant de ma Mini Cooper. Je balance mon sac sur le siège passager, faisant tomber au passage Le Secret de la lune sur le plancher de la voiture. Je me penche pour le ramasser quand je repère un bout de papier qui en dépasse. Intriguée, je tire sur cet étrange marque-page. Mon cœur fait un bond en lisant ce qui est inscrit d’une écriture racée sur la feuille volante.



« Paul Harcourt »

Et son numéro de téléphone.

OK. Je fais quoi là ?

Il est peut-être du genre à multiplier les conquêtes en distribuant son numéro à tout va. Le moment est-il bien choisi pour m’égarer ? Ne devrais-je pas plutôt me concentrer sur mes projets professionnels ? Ma dernière histoire d’amour s’est plutôt mal terminée. Depuis, je me méfie un peu des hommes, mais surtout de moi-même. Je referme le livre, avant de le rouvrir aussitôt.

Est-ce que j’ai vraiment envie de tout contrôler ? Que ferait Blanche à ma place ?

Je ris. Ce n’est pas à Blanche que je devrais penser mais à Luna si je veux lâcher prise. J’inspire un grand coup et compose le numéro de Paul Harcourt sur le clavier de l’iPhone.

Dès qu’il décroche pour me répondre d’un simple « allô », je suis sous le charme.

***

Il est 20 heures, je viens tout juste de me garer à proximité du bar où Paul m’a donné rendez-vous.

J’ai dû essayer une dizaine de tenues, avant de me décider pour une petite robe en lin orange vif avec un joli décolleté dans le dos et une paire de ballerines. Sans oublier quelques gouttes de La Petite Robe Noire de Guerlain, mon parfum préféré. Et voilà, je me tiens à présent timidement sur le seuil d’un bar design du côté de Hollywood, face à un homme rencontré il y a quelques heures à peine !

Je suis complètement folle !

Hyper séduisant, vêtu d’un pantalon de toile kaki et d’une chemise noire dont les premiers boutons sont ouverts sur la peau mate de son torse athlétique, Paul m’accueille chaleureusement, m’embrasse sur les joues…

Évidemment, à quoi je m’attendais ?

Il me sourit et j’ai l’impression d’avoir décroché mon premier rendez-vous amoureux. Je suis tout excitée. Il me propose sans plus tarder d’aller nous installer dans le bar et me tient la porte en verre comme un vrai gentleman. Au passage, il pose une main sur mon épaule comme pour me guider. Je frissonne, je suis fébrile.

Une fois à l’intérieur, il me conduit vers une table à l’écart. C’est un endroit charmant à l’ambiance lounge et aux éclairages tamisés, doté d’une petite piste de danse où évoluent des filles et des garçons tous plus beaux les uns que les autres.

– Je suis content que vous soyez venue, dit-il dès que nous sommes assis face à face dans une petite alcôve, à l’écart de la piste de danse.

– Moi aussi, réponds-je avec l’impression d’être un peu coincée.

Je me filerais des baffes tant le type qui a écrit mes dialogues ne s’est vraiment pas foulé. Je me donne une contenance en faisant mine de m’intéresser à la carte des cocktails comme s’il s’agissait du dernier Pulitzer. Je sens son regard posé sur moi. À quoi pense-t-il ? Après une longue hésitation qui m’a semblé durer un siècle, je porte mon choix sur un « DanceWithMe » tandis que Paul opte pour un… « KissMeHard » !
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